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dame Melville. Combien de fois

n*ai - je pas frondé cette complai-

fance dans d*aiitre3 maris ! Mais elle

me fait aimer ce que Je trouvois de

plus ridiculç.,. Elle me dit de vouç

marquer qu'elle vous aime avec une

tendreflTe infinie* Les belles femmes

ne palfent pas pour a.voir beaucoup

de (înccrité les unes envers les autres;

je fuis fur, cependant, de fa can-

deur à votre égard.

Adieu, ma chère Bell. Brûlez m^i

lettre*
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